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Avant Propos de Lionel Ferrière 

Afin d’accompagner les enseignants dans la préparation des séquences en histoire des Arts, ce corpus 
présente des œuvres artistiques publiques, privées ou à accès restreint. Les fresques, les vitraux, les 
bas-reliefs sont également ajoutés pour établir des comparaisons. 

Chacun sera ainsi en mesure d’expliquer les trompes l’œil, les bas-reliefs avec des exemples locaux. 
L’utilisation des matériaux (bois, pierre, métaux) au cours du temps sera aussi  facilitée. 

Une réflexion est possible avec les élèves sur la pérennité des œuvres d’art.  Au fil du temps, les 
espaces publics sont réaménagés et certaines pièces disparaissent,  comme la fontaine  décorée  place 
Maurice-Faure, déplacée puis enlevée. Récemment, certaines productions ont disparu  (deux œuvres de 
Coignet). Le rond-point  à la sortie Est de la ville en direction de Saint-Paul-les-Romans a connu trois 
aménagements en moins de 20 ans et deux œuvres artistiques s’y sont succédé.  
Les élèves pourraient réfléchir, à la mobilité des œuvres en fonction de l’évolution  la circulation dans la 
cité. Nous suggérons par exemple, un débat sur le monument du 11e Cuir ou de la « Fanny ». 
La dégradation des œuvres d’Art, comme le cygne au pied de la Tour Jacquemart ou la fontaine aux 
dauphins place Macel  peut aussi être une entrée en éducation civique. 

Des thématiques peuvent servir de fil conducteur pour des visites à l’extérieur : l’inspiration antique, les 
monstres et les animaux, le courant patriotique... Des exemples de parcours pour des classes de Cp à 
CM1 à romans/Isère et à Bourg de péage sont en ligne sur le site de la DAAC. 

N’oublions pas que le musée de la Résistance et de la Déportation (inclus dans le musée de la 
chaussure) ainsi que les archives communales de Romans détiennent également des documents 
artistiques. (Consultation des inventaires sur le site de la mairie). 

Si l’architecture n’a pas la place importante qui lui revient, les enseignants en Lycée professionnelle 
pourront néanmoins trouver des ressources pour décrire et expliquer les techniques  et les productions 
mises en œuvre dans les métiers de la décoration et des bâtiments.  
Ainsi « Château Henry », rue Etienne Dolet à Romans/Isère permet de voir des moulures, une 
décoration en mosaïque, des fers forgés. L’espace est conçu et organisé autour d’un escalier 
monumental, symbole de la réussite patronale, fin 19e.
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regroupement indicatif possible (aide à la lecture)
Le dossier n°1 est à prendre en compte notamment pour la statuaire. 

Par thème 

 Romans Bourg-de-péage
Edifices locaux représentés 

Religieux

Animaux 

Références antiques

blasons 

patriotisme

Un artiste : TOROS ou 
DINTRAT

Par matériaux 

 Romans Bourg-de-péage 
Bois 

Mosaïque

métal

pierre

vitrail

Par nature 

 Romans Bourg-de-péage 
statues

Bas relief 

fresque
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Œuvres déplacées, disparues ou dégradées (exemples) 

Romans - Cette  fontaine place Maurice-Faure à 
Romans a disparu. 

Romans- Rond point. Cette œuvre a 
remplacé une création de l’artiste Coignet. 
(Lire dossier 1, page22) 

Bourg-de-Péage -Fresque qui était contre 
le mur de la piscine municipale- détruite 
en 2013 lors de la construction du 
nouveau gymnase. 

(à mettre en relation avec celles pages 20 
et 29 de ce dossier) 

Mosaïque des travaux 
d’Hercule, trouvée dans une 
villa gallo-romaine à Saint 
Paul les Romans.  Elle est la 
seule œuvre pré médiévale
connue du secteur. A 
admirer au musée de 
Valence.
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1-Œuvres artistiques complémentaires accessibles depuis 
l’espace public 

 A-Romans 

  1-Statues, bas-reliefs et autres productions en 3D 

Nous présenterons d’abord les pièces  éloignées et dispersées avant  l’axe Rue Jacquemart-Côte
des Cordeliers qui forme une avenue d’art. 

Un bas-relief, situé au-dessus de la porte d’un 
immeuble, rue Victor Hugo. 

La maison Figuet, 27 avenue G. Péri, devant la gare 
routière.
C’est l’ancienne demeure du manufacturier en 
chaussures, Adolphe Figuet, qui fut par ailleurs maire 
de Romans. Elle a été construite vers 1888. 
Au second  étage, entre les fenêtres, le logo de sa 
marque apparaît : un lion, entouré des initiales AF. 
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Hôpital de Romans /Isère 

Une œuvre d’art en bronze. Date inconnue 
Artiste : Jozsef Mihoksa (Roumanie) 
Titre : « Santa Csaba » 

Une fontaine ornée d’un dauphin, place Macel. 

Fontaine à mettre en liaison avec la fontaine de la place Jacquemart  
(dauphins avec des Mélusine) et celle de la place Doumer à Bourg-
de-péage. 

La Chapelle de l’hôpital de Romans/Isère, vers le quartier de 
a Presle ; aujourd’hui derrière la cité de la musique. 
Construite au, 16e siècle, style de l’école palladienne. 

Nous joignons un exercice d’un manuel scolaire, niveau 
5eme, sur ce type architectural. 
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© Manuel 5eme histoire Hatier 

Maison bourgeoise, fin 19e siècle, boulevard 
Gambetta.
Un fronton antiquisant. 

Un axe, pour une activité extérieure, se dégagent, , de la gare, passant rue 
Jacquemart à la cote des Cordeliers se dégagent avec des immeubles fin 19e décorés. 

 côte des cordeliers 

Sur l’emplacement de l’ancienne usine de 
chaussures Gailly (1888), sur un 1er étage 
construit vers 1929, nous observons deux 
blasons en mosaïque, réalisés à la fin du 19e

siècle. Ils représentent les blasons de Romans 
et de Bourg-de-péage 
Nous remarquons les portes d’entrées de la 
ville de Romans (à mettre en lien avec la Tour 
Jacquemart) et la ruche aux abeilles actives de 
Bourg-de-Péage.
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Maison Taly cote des cordeliers. 

Des frontons façon Renaissance et des figures à la 
mode antique.

Cote des Cordeliers, en descendant vers 
els quais 
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Façade donnant sur le 9 côte des Cordeliers : 
maison Marquet

La maison Marquet, toujours coté des 
Cordeliers, date de 1888 ; l’architecte Cheynel  
a supervisé la construction. 
On retrouvera en plus d’une tête de loup ; un 
serpent (de caducée), un scarabée et une 
abeille. 
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Façade de la  mairie, place jules Nadi. 
La décoration de la façade et le fronton ont été ajoutés vers 1923. 
A noter l’absence de devise sur la façade. 
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Le cercle militaire, place Jules Nadi 
Construit vers 1899. 
Le visage est à mettre en relation avec les diverses allégories (la Victoire, la république…). 
Le blason de la ville  est encadré par des  armes qui rappellent la fonction du lieu : accueillir les 
officiers du 75e régiment d’Infanterie. 
L’intérieur est richement décoré (voir plus loin, la rubrique consacrée à la salle Audra) 

Façade de la maison Chiron, cours Pierre Didier. 

6 visages décorent les arcs extérieurs 
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La maison des Statues  21 rue Jacquemart  a été construit en 1874 par Adolphe Chosson. 
Il y a le rez de chaussée (porte en bois avec un visage de Robin des bois, 2 chapiteaux avec des 
têtes de loup) et les deux étages qui sont décorées. Les cariatides du 1er étage seraient à comparer 
avec celles de Valence. 

Façade hôtel de Clérieu, Place Maurice Faure. 
Un visage a été inséré lors des nombreuses réhabilitations. Sans date. 
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  2- La Fresque  

Œuvre peinte  décorant la salle Jean-Vilar 
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3- Décorations privées visibles de la voie publique 

Les  madones de Romans 
La Vierge  rue du Fuseau et, rue Pêcherie. 
On pourra se rapporter  à l’article de L. Jacquot, publié dans la 
Revue drômoise  n°540 de mars 2011 sur les statues 16e-17e

siècles de Romans /Isère. 
Une comparaison est envisageable avec celles de Bourg de 
péage (p 16) 

 B- Bourg-de-péage 

      1- Statues, bas-reliefs et autres productions en 3D.

La fontaine, place  Doumer, à l’’entrée du 
Pont Vieux. 
Cette fontaine n’existait pas avant 1945 à 
cet endroit d’après les photographies. Les 
dauphins, moulés, ressemblent à ceux des 
fontaines place Jacquemart et place Macel à 
Romans/Isère.
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Monument funéraire, dans le bois des 
Naix

 Le comte Dedelay d’Agier fut un homme 
politique important de 1788 à  son décès 
(1827). Il traversa avec réussite la 
Révolution, l’Empire et la Restauration et 
mourut « Pair de France ». Il est enterré 
dans le Bois des Naix qui lui appartenait à 
l’époque. Son héritier, Antelme, lui fit 
construire ce monument en 1871. 

Monument aux morts du cimetière 
C’est une œuvre du sculpteur  Gaston Dintrat, comme celui de Romans/Isère. Sa biographie et ses 
créations sont présentées dans le dossier n°1, pages 15 et 16 puis 34 à 40. 
L’histoire de ce monument est à lire dans els annexes de ce dossier dans un article de M. Missud. 

L’artiste a également réalisé le monument du départ des volontaires (voir page suivante) 
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Ancre et Stèle  au rond point devant collège 
de l’Europe. 
Ils commémorent les  combats des 24 et 25 
juin 1940, des fusiliers marins venus de 
Toulon avec deux canons de 65 de marine 
(démontés d’un navire de guerre) 
Sur la plaque,  les victimes militaires sont 
rappelées à la mémoire de tous. 
Pour l’aspect historique, se reporter à 
l’ouvrage de Jeanne Deval(bibliographie). 

Monuments des volontaires, avenue des patriotes et fresques 

L’inauguration du bas-relief  rappelant le départ des volontaires du Vercors le 9-juin 1944 a eu lieu  le 
2 septembre 1956 d’après les délibérations. Gaston Dintrat aurait été sollicité pour la créer. 
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Buste du docteur Eynard, square à côté de 
la Mairie. 

Le 6 avril 1941, le docteur Eynard  
inaugure, de son vivant, un buste à son 
effigie. La population avait souhaité cela à 
la suite des ennuis importants que furent 
faits  au docteur Eynard en 1940 lors de 
l’armistice 

Tout cela est raconté dans un livre : « le 
docteur François Eynard : son calvaire en 
1940 raconté par lui-même, 1949. 

 Statue de Toros, aux Jardins d’Arménie, près du  Château 
Favor :
Nommée « la maternité »  1984 
Concernant cet artiste, on pourra se rapporter au dossier 
n°1,  page 13, 14 et 29 
Et dans ce dossier page suivante et pages 25 et 34 pour 
deux autres créations. 
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Devant l’espace François Mitterrand  

titre « la femme aux chapeaux » 

artiste : Toros 

2001

Rond-point du cours Jean Jaurès et de la 
grande Rue à Bourg de Péage 

Auteur : Serge Roca, « le coq »
13 500 euros, inauguré 2009 

Consulter aussi la notice, dossier n°1, page 16 
sur « empreinte de Gaia » installée à 
romans/Isère, au carrefour de l’Europe 
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  2- Fresques 

Fresque, gymnase Pasteur, 
rue pasteur. 

Elle représente à la fois le 
travail créatif d’un groupe 
d’ados péageois et reste une 
représentation du quartier des 
Moulins, détruit en 2012. 

Fresque 32 cours Jean-Jaurès. 
Représentant la chapellerie Mossant  
Trompe l’œil
 Abordée dans la délibération du 26-1-1998 
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  3-Décorations privées visibles de la voie publique  

Statue  d’une Vierge, Grande Rue, vers la boulangerie Levy 

Une Vierge, place Dochier 

une Vierge , rue Mossant 
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Saint Joseph, Grande rue vers  la boulangerie Pascalis 

Un visage, en pierre, probablement en molasse, rue des patriotes. 
Il s’agit probablement d’un réemploi. La pierre s’abime très vite ces 
dernières années. 

Ce bas-relief, d’un visage  gaulois, rue Mossant est probablement le logo d’une société qui fabriquait 
des chaussures (société Faucher ?). A comparer avec le logo de la société Figuet à romans (page 6) 
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Joseph Durand a fait construire une chapellerie, rue 
Mazagran. Il s’est fait représenter au dessus de l’entrée de 
l’usine. On distingue ses initiales en fer forgé. ( à comparer 
avec la demeure Figuet page 6) 

La chapellerie Mossant existe depuis 1835. Les bâtiments, 
avenue Général de Gaulle, datent de  1929.Il y a deux bas-
reliefs, de part et d’autres de l’horloge ; ils représentent des 
lapins et des castors, animaux dont les poils servaient pour 
confectionner les chapeaux. La famille Mossant possédait la 

maison bourgeoise appelée « La Parisière » (voir p 35) 
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L’entrée du collège de 
l’Europe 

L’école primaire 
supérieure de Garçons 
a été construite en 
1893 par des Sœurs 
d’un ordre  religieux 
diocésain. 

Le blason de la ville de 
Bourg-de-péage a 
probablement été 
ajouté en 1908 après 
la laïcisation des 
locaux  et l’achat par al 
municipalité. Son style 
ressemble à ceux du 
Cercle militaire et du 
fronton de la mairie de 
Romans ( p 12 et 13) 

Le blason de la commune est à mettre en relation avec la mosaïque de la coté des Cordeliers. 

2-Œuvres artistiques  dans des bâtiments publics

A- Romans 

1-œuvres dispersées 

Marianne.

Dans une salle de la Mairie. Prendre RDV pour la voir. 
A comparer avec celle de Bourg de Péage (p34) 
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Vitraux et sol dans la mairie 

Vitrail signé Mazet miroitier à Romans/Isère  

Pour un travail sur les blasons, après la pierre et la 
mosaïque, voici un 3eme support. En annexe (p 46), il 
y a des précisions sur les vitraux à Romans/Isère 

Mosaïque à mettre en relation avec celles de la ville 
sur un mur extérieur (p 9) et de l’entrée du collège de 
l’Europe (p36) 

Salon Audra , au 1er étage du bâtiment nommé « le cercle des officiers » , place Jules Nadi. 

Paul Audra est un peintre drômois (Valence 1869-Nice 1948 ; 
enterré à Valence). 
Il réalise la décoration de cette salle durant son service militaire en 
1892 et 1893. 
Il aurait influencé la technique de Matisse pour les fresques. 

Dans la région, la coupole de la chapelle funéraire à Lalouvesc et 
deux panneaux à la Mairie de Saillans complètent la découverte 
du style de ce peintre. 

Ce buste a été commandé à l’artiste romanais Toros (voir aussi p 
19 et 20) 
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 Il a peint « le triomphe de César » ainsi qu’ « une armée défilant dans la plaine de Valence avec 
scène paysanne et champs de bataille » 

On relèvera  que nos élèves pourront reconnaitre le 75 RI, la colline de Crussol  en arrière-plan de 
valence.
La présence centrale du drapeau tricolore, les dominantes de rouge et de bleu pourraient être au 
cœur d’une  recherche personnelle sur le sens  historique et esthétique de ces couleurs et de ces 
symboles. (Cf Delacroix, « La liberté guidant le peuple » , construction du tableau « le radeau de la 
Méduse »…etc..) 
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Fresque à l’intérieur du  lycée 
général et technique du 
Dauphiné. 

A mettre en comparaison avec 
les 3 fresques  à Bourg de 
Péage. 

Œuvre d’art collège Malraux 

Dans la cadre de la loi Malraux sur la 
création artistique, chaque nouvel 
établissement scolaire devait  détenir 
une œuvre d’art. Celle du collège 
Malraux, massive, en métal est 
souvent déplacée. Sa date de 
création, son auteur, son nom sont 
inconnus.

Normalement il devrait  y avoir aussi 
une production artistique au collège 
Lapassat ; Au collège Debussy, c’était 
une  composition de tubes, verticaux  
en béton, dans la cour. 
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2- Chapelle du quartier  des Balmes 

Cette chapelle a été construite vers 1913. 
Les fresques intérieures datent de 1943. 
On reconnaît le Pont vieux et la collégiale en 
arrière plan. 
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3- Eglise Notre Dame de Lourdes, place Jean Jaurès. 

Construite en 1937, décorée avec des vitraux en 
1943. Les fresques actuelles datent de 1982, 
suite à un incendie. 

Pour le style et le commentaire des vitraux, il se 
rapporter à l’annexe (p44). 

On retiendra qu’un vitrail, contexte historique 
explique, est une francisque. On retrouvera ce 
symbole dans une des stations du chemin de 
croix rénové durant la période maréchaliste 
française.

Dans la fresque, avec une scène religieuse  
située sur le Mont des oliviers, on reconnaitra 
l’église de Romans. 
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 un autel de l’artiste romanais Toros  a 
été inauguré cette dernière décennie, 
comme dans l’église « Curé d’Ars », 
quartier de la Monnaie à romans/Isère
(
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4- la collégiale Saint-Barnard 

Pour les peintures murales, les tentures et les vitraux, il faut se reporter  d’une part à l’ouvrage, Saint 
Barnard –Romans sur Isère, 1985, et d’autre part au dossier pédagogique « la collégiale saint 
Barnard », créé par le service éducatif de la DAAC auprès des archives communales et mis en ligne 
sur le site du rectorat de Grenoble. (Voir bibliographie) 
Les vitraux sont détaillés dans les annexes  (p 47 à 52) 

5- le chemin de croix  de Romans (le Grand Voyage) 
Composé de 40 stations, dont 21 en ville, ce pèlerinage créé au XVIe siècle est d’un réel intérêt  
artistique. Par sa thématique, par son positionnement et cheminement urbain, tout autant que les 
scènes  illustrées, il peut faire réfléchir sur le rôle des arts. 

Plusieurs stations ont été restaurées durant la Seconde guerre mondiale et la francisque vichyste 
côtoie les soldats romains. 
Dans le dossier n°1, pages 26-27 les stations sont détaillées. 
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B-Bourg-de-péage

Marianne, salle à la mairie. 

Bas-relief patriotique, placé dans le patio, à 
l’intérieur de la mairie de Bourg de péage. 
A comparer avec celui page 18. 
Peut-être le même artiste ? 
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3-Œuvres artistiques dans des domaines privés 

A- Romans 

Maison de retraite , quartier des  Arnaud 

 B-Bourg-de-péage 

Jeanne d’Arc dans l’ancienne école ND des Champs 
 Statue de Jeanne D’arc, rue des Addoux , date de 1898 et se 
trouvait dans une chapelle , dans les locaux d’un patronage
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Une statue d’inspiration antique dans le parc de la clinique de 
la Parisière, autrefois domicile de la famille Mossant-Argod, 
propriétaire de la chapellerie. 

Le parc daterait des années 1890 

A l’entrée collège de l’Europe 

Les initiales en mosaïque  correspondent au monogramme de  
l’ordre  des Sœurs du sacré Cœur de Marie  (SC et M) 

Une statue  dans le parc de l’institution des Maristes 

L’institution Sainte-Marie  a crée cet établissement en 
1869 et s’est installé dans ces bâtiments en 1890. La 
statue de la Vierge  est visible sur des cartes postales du 
début du 20e siècle. 
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Les annexes

© SEHR- droits réservés 
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